
Prier avec Marseille, 
c’est possible !

Vous avez prié avec ce dépliant ?
Gardez une trace personnelle 

en écrivant ci-dessous :

Partagez sur Twitter ou Instragram

#PrieAvecMarseille

Dépliant offert
par le Service Diocésain
de la Vie Spirituelle de 

l’Église catholique à Marseille.
Une série de 7 dépliants pour des temps de 
prière originaux et inattendus à partir de monu-
ments ou de lieux emblématiques de la ville.

www.sdvs.fr

Prie avec...

le Tram

Dieu habite... Marseille !n

spirituelleMarseille
vie
diocésain
service

 Saint-Ferréol
Vieux-Port, Marseille
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  Méditer

Quand on a décidé de partir à la re-
cherche de Dieu, il faut faire ses ba-
gages, seller son âne et se mettre en 

route. La montagne de Dieu est à peine visible 
dans le lointain… A l’aube, il faut partir. C’est un 
grand départ. Il faut dire adieu. A quoi ? A tout et 
à rien.

A rien, car ce monde que l’on quitte sera là près 
de nous, en nous, jusqu’à notre dernier souffle, 
toujours aussi près de nous. Étant chassé et re-
poussé, il a bien des chances de surgir avec plus 
de véhémence à l’intérieur de nous-mêmes.

A tout, car, en partant à la recherche de l’absolu, 
nous coupons les ponts avec tout ce qui pour-
rait nous en détourner, avec ce qui, en nous et 
dans les êtres, tend à former un corps d’oppo-
sition à l’action divine. Finalement ce qui est le 
plus dur à laisser, c’est ce nous-même, qui dans 
son besoin fondamental d’autonomie, s’oppose 
à Dieu. La séparation, finalement, n’est pas dans 
l’éloignement, mais dans le détachement. Il faut 
à tout prix empêcher notre personnalité de se re-
plier sur elle-même, de se construire en face de 
Dieu une citadelle, où Dieu ne sera admis que 
comme hôte. Oui, quand tu veux prier, 
il faut ouvrir ta maison et dénouer ton 
âme en Dieu.

Yves Raguin est un prêtre jésuite français, mission-
naire, qui a toujours cherché à mieux comprendre 
la culture chinoise et les religions de la Chine. Pour 
lui, la vie commence toujours par un départ. C’est un 
voyage qui dépayse et change le regard. Pour vivre 
cette expérience aujourd’hui, pas besoin d’aller en 
Chine, prendre le tram dans Marseille peut suffire.








Je monte dans le tram et trouve une place 
côté fenêtre. Je me pose et demande à 
Dieu de m’ouvrir à sa rencontre.

Je lis tranquillement le passage ci-dessous 
quand le tram roule. Quand il est à l’arrêt, 
j’arrête de lire et je laisse résonner en moi ce 
que j’ai lu, et cela jusqu’au prochain arrêt.

Puis je reprends la lecture tout aussi tran-
quillement jusqu’au prochain arrêt. Ainsi de 
suite. A la fin, je peux revenir sur tel ou tel 
passage qui m’a davantage parlé.



 Écouter

Le Seigneur dit à Abraham : « Quitte ton 
pays, ta parenté et la maison de ton père, et 
va vers le pays que je te montrerai. Je ferai de 
toi une grande nation, je te bénirai, je rendrai 
grand ton nom, et tu deviendras une bénédic-
tion. Je bénirai ceux qui te béniront ; celui qui 
te maudira, je le réprouverai. En toi seront bé-
nies toutes les familles de la terre. » Abraham 
s’en alla, comme le Seigneur le lui avait dit, et 
Loth s’en alla avec lui. Abraham avait soixante-
quinze ans lorsqu’il sortit de Harane.






La Bible n’est pas un texte à lire, mais une parole à 
écouter. Voici une histoire extraite du livre de la Ge-
nèse, au chapitre 12, versets 1 à 4. Bonne écoute !

Je lis l’histoire comme si on me la racontait. Le 
Seigneur parle à un homme qui n’a rien deman-
dé. Qui es-tu, Seigneur, pour oser parler ainsi ?

Abraham (75 ans) agit selon la parole entendue. 
Quelle confiance le met en route à son âge ?

Cette histoire m’implique : en Abraham, je suis 
béni de Dieu. Qui suis-je pour être aimé ainsi ? 

Regarder
En restant debout ou assis, je regarde, 
sans pour autant dévisager, les per-
sonnes qui montent et descendent dans 

le tram. Je vois leurs âges différents, leurs vête-
ments, les visages, etc. Je réalise que le Seigneur 
aime chacun et veut se donner à chacun. Je lui 
dis alors « merci » du fond de mon cœur.

Je regarde ensuite le quartier à travers 
les fenêtres du tram : des rues suivies 
ou traversées, des boutiques, des mai-
sons, des places, etc. Je vois la ville, ses ha-
bitants ou des gens de passage. Je réalise que 
le Seigneur aime cette ville et la vie qui s’y dé-
ploie. Mystérieusement, il habite déjà là où les 
hommes vivent. Je lui redis « merci ».

Je m’attarde enfin sur la vitesse du 
tram. Je vois comment les choses 
bougent, comment les personnes se 

déplacent. Je réalise que le Seigneur est aussi 
dans ce mouvement, comme en chemin. Je lui 
demande alors de ne pas faire du sur place dans 
ma vie.







Profitez d’un trajet en Tram pour vivre une 
expérience spirituelle en choisissant une des 
manières de faire présentées dans ce dépliant.
Ne vous précipitez pas pour toutes les es-
sayer. Rien ne sert de se presser : Dieu sait 
prendre tout son temps ! L’essentiel est de 
vous disposer à sa rencontre en prenant le 
Tram... et d’en garder une trace pour vous (cf. 
au dos du dépliant) ou d’en parler à d’autres.

« Quelquefois... 
Dieu est là... 
si vite. » Personnage de Blanche, 

dans le film d’Elia Kazan 
« Un tramway nommé désir »

Bon voyage !





J’écoute l’histoire d’Abraham

Je médite et prends le large !

Je regarde la ville comme Dieu


